

[image: e9782213674032_cover.jpg]







[image: e9782213674032_pagetitre01.jpg]





SOMMAIRE

PRÉFACE







Couverture Maquette Patrick O’Heguerty

Photo Jean-Claude Sauer - Paris Match.

 


© Librairie Arthème Fayard, 1976

eISBN 978-2-2136-7403-2





pour Marianne 
et pour Gavroche




 PRÉFACE



Aucune société ne peut vivre sans un idéal qui l’inspire ni une connaissance claire des principes qui guident son organisation. Les périodes de grande civilisation sont celles où ces deux conditions sont réunies.

Plus que tout autre, l’esprit français éprouve ce besoin de comprendre. Nos concitoyens veulent savoir selon quels principes ils sont gouvernés et vers quel avenir ils se dirigent.
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J’écris pour la France.

Il y a deux ans, nous étions dans la campagne présidentielle, ardente, spontanée.

Chacun de ceux qui y participaient à mes côtés savait où elle conduisait, par l’intuition de son propre enthousiasme. Nous luttions pour une société libre, fraternelle, posant loyalement les problèmes, écartant les préjugés, une société d’unité et de volonté, s’inscrivant dans le contenu de notre paysage et les traits de notre caractère, une société
de liberté et de progrès à la française. Ainsi, l’objectif était clair.

Je suis devenu Président de la République Française, titre impressionnant, quand on songe à notre histoire, et que je ne trace pas sur le papier sans ressentir — quitte à faire sourire certains — une profonde émotion de l’appliquer à moi-même. Président de tous les Français, chargé de maintenir nos institutions, j’ai eu aussi, du fait même de l’élection, à conduire une action.
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Depuis deux ans, une œuvre a été entreprise. Parcourons-la:

L’âge de la majorité abaissé à 18 ans;

L’indépendance donnée aux chaînes de télévision; le droit reconnu à l’opposition, et utilisé par elle, de déférer les lois au Conseil constitutionnel; les écoutes téléphoniques supprimées; la censure politique au cinéma abandonnée ;

Le même collège rendu obligatoire pour tous les jeunes Français, égalisant davantage leurs chances; un effort d’adaptation des universités à la préparation de la vie active;

L’augmentation du minimum vieillesse de 63 % ;

Le maximum légal de la durée du travail ramenée de 54 à 50 heures ; l’âge de la retraite abaissé à 60 ans pour deux millions de travailleurs manuels; la politique contractuelle orientée vers la revalorisation des salaires de ces mêmes travailleurs; les principes d’une réforme progressive de l’entreprise présentés au Parlement.


Les plus-values constitutives d’un revenu imposées, les tantièmes abolis;

L’égalité effective des femmes et des hommes recherchée dans tous les domaines de la vie politique et sociale; l’interruption de grossesse humanisée, la contraception facilitée, l’adoption encouragée;

Notre législation en faveur des handicapés portée au niveau des plus avancées;

Le cours de la justice rendu plus rapide dans les grandes agglomérations; la détention provisoire plus étroitement limitée, la condition pénitentiaire humanisée; le contrôle de l’exécution des peines renforcé;

Un coup d’arrêt donné, dans les villes, au gigantisme destructeur et niveleur; l’amélioration de la qualité de la vie retenue comme objectif essentiel de l’action gouvernementale; l’écologie introduite dans l’étude de tous les grands projets; une politique d’ensemble mise en place pour les espaces verts autour des grandes villes; le sport doté d’un statut moderne; les métiers d’art protégés;

L’impôt des patentes réformé; les collectivités locales progressivement créditées par l’État de l’équivalent de la T.V.A. qui pèse sur leurs investissements; une réflexion entreprise en vue de permettre, dans notre pays de vieille centralisation, l’exercice d’un véritable pouvoir local, et d’abord communal.
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Ces efforts, ceux qui ont abouti, ceux qui sont en cours, ceux qui sont projetés. ont un même but : réaliser le
changement attendu de la société française. Si les fils sont de multiples couleurs, le dessin est un.

Pourtant, l’opinion aperçoit moins clairement ce dessin qu’au moment où elle le devinait par son instinct. Elle est déroutée, tantôt par les modalités de projets jugés compliqués, tantôt par la clameur des intérêts particuliers, qui trouvent d’abondants et surprenants relais, tantôt par la lenteur avec laquelle est conduite telle ou telle réforme. Or elle a le droit de comprendre.

Et j’ai, dans ma fonction, le devoir de lui répondre.

Je vais tenter de le faire.

Je me suis accoutumé à prendre la perspective de l’histoire d’un autre point de vue que celui de mon sort personnel.
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J’écris aussi pour les Français.

L’histoire d’un peuple, à partir du moment où il possède des institutions démocratiques, est celle d’une succession de choix. L’histoire à venir des Français dépendra des choix qu’ils feront eux-mêmes.

Il est tentant de croire que chacun de ces choix est décisif. Tous les hommes politiques dont le sort individuel ou les ambitions s’y trouvent liés sont évidemment portés à le penser. Mais seule la perspective historique permet, a posteriori, de le savoir.

Il semble cependant que l’orientation que la France prendra au cours des dix prochaines années aura ce caractère. Or la France hésite sur la route à suivre.


Dans trois circonstances, en juin 1968, en mars 1973 et en mai 1974, son instinct lui a fait rejeter la voie dangereuse qu’on lui proposait, marquée en 1968 par les désordres du mois de mai et la singulière tentative d’appropriation du pouvoir qui les a suivis et, en 1973 et en 1974, par la perspective de l’application du programme commun.

Mais dès que les plus grands périls s’éloignent ou aussitôt qu’apparaissent les difficultés du moment, liées soit à la situation économique, soit aux remous qui accompagnent les changements nécessaires, la France à nouveau s’interroge : n’existe-t-il pas une alternative qui serait plus tentante, plus facile et même plus généreuse?

Le choix n’est pourtant pas lié à des circonstances immédiates. C’est une détermination fondamentale : celle du cadre dans lequel se déroulera, par la suite, l’évolution de la société française et à l’intérieur duquel pourront s’exprimer d’autres préférences, se marquer d’autres orientations.
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Je voudrais rendre l’opinion consciente de l’enjeu, c’est-à-dire à la fois lui faire mesurer le risque de certaines options qu’on lui propose et lui faire saisir la chance extraordinaire qui s’offre aux sociétés démocratiques, au moment où le monde va basculer dans le troisième millénaire.

La société française est riche, même si le mot choque, dans un univers peuplé de démunis, libre parmi des nations qui n’ont pas encore atteint le stade de la
démocratie, paisible sur une terre qu’imprègne ailleurs le sang rouge des guerres et le sang noir des luttes civiles.

Elle fait partie du petit groupe des nations qui, au prix de beaucoup de travail et de souffrance accumulés, s’arrachent aux contraintes avilissantes de la faim, de la misère et de la maladie. Tout nous indique, et notamment le progrès ininterrompu des sciences et des techniques, que nos sociétés sont appelées à évoluer aussi rapidement au cours du prochain demi-siècle. Quelle chance historique pour nous de prendre conscience des données du moment, de nous évader des routines, toujours pesantes, et du conservatisme, toujours triste, et d’ouvrir de nouvelles routes !

Mais aussi quelle dérision de voir les talents de ce peuple, éveillé et raisonnable, englués dans les dogmatismes vieux de plus d’un siècle et comme paralysés par le catéchisme des idées reçues! Et quel regret de constater, au regard du grand courant de l’époque, que les échéances électorales, jalonnant notre vie politique, soient si souvent centrées sur des choix dépassés !

Le projet que voici est conçu pour la France, en fonction de sa double réalité historique et sociale. Une nation moderne est une communauté humaine, faite verticalement de son histoire et de ses traditions et horizontalement des différents groupes humains qui la composent. La France est, à cet égard, une spécificité distincte de toute autre. Ce que je décris et ce que je propose s’applique à elle, même si certains traits de l’analyse ont une portée plus générale.

J’ai l’ardente conviction que le choix que nous proposons à la France est le bon choix pour elle. Je l’écris sans
hésitation, après avoir étudié son histoire, observé sa politique et recherché la solution de ses problèmes concrets.

Je suis également persuadé que si ce projet est clairement proposé aux Français, c’est-à-dire exactement expliqué, sans faux-semblant et sans ambiguïté, une large majorité — je dis bien large — choisira notre société de liberté et de progrès, la seule qui puisse constituer une référence française et rendre à notre pays sa mission d’inventeur d’idées.

D’où l’importance de l’explication et de la communication.

L’explication, la voici. Sans doute un peu austère, de lecture difficile, mais respectueuse de votre droit de connaître et de juger.

Puis la communication : je souhaite que ce texte vous parvienne. Je ne parle pas de son envoi matériel. Je ne parle même pas de sa lecture. Je parle de cette compréhension qui fait que deux esprits s’ouvrent soudain l’un à l’autre et qu’une même conviction s’en empare et les éclaire.
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